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CCoommmmee  lleess  eennttrraaiilllleess  ddõõuunnee  mmèèrree  

Seigneur, ton amour est vulnérable  
comme celui dõune m¯re;  
tu es ò®mu jusquõaux entraillesó,  
tu débordes de compassion  
quand lõun de tes enfants  
revient vers toi, déchiré,  
et fait, simplement, lõaveu de sa mis¯re.  

Me voici devant toi, comme un enfant blessé  
qui ne cherche pas à cacher ses plaies devant sa mère,  
car il sait que cõest en lui d®couvrant son mal  
quõil va raviver sa tendresse maternelle.  
Je suis ton enfant qui apprend à marcher,  
tombe, titube et tombe encore,  
se cogne sur le rebord de la table  
et sõentaille les l¯vres ou lõarcade sourcili¯re;  
Seigneur, cõest long lõapprentissage ¨ la libert® !  
Jõai des bosses et des blessures  
sur le front, sur les genoux, partout... 

Mais, je sais aussi que le jour où son enfant  
est devenu un homme libre,  
capable de tenir debout  
et de prendre sa vie en main,  
une m¯re ne se souvient plus quõen riant  
de toutes ses b°tises dõantan... 

Toi aussi, Seigneur,  
tu tõint®resses plus à mon devenir  
quõ¨ mes p®ch®s de jeunesse;  
tu regardes toujours devant et jamais en arrière;  
Sans doute, arriverai-je au ciel  
avec des sparadraps un peu partout  
et des cicatrices plein le cïur...  
mais quõimporte, Seigneur !  
Lõessentiel nõest-il pas de marcher  
et dõarriver jusquõ¨ toi ? 

Je crois, Seigneur, que tu mõaimes  
et je sais que faire lõaveu de son p®ch®  
devant quelquõun qui nous aime  
nõest ni honteux ni humiliant,  
mais source de liberté nouvelle,  
Seigneur, ton pardon mõ®merveille ! 

Anonyme 
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MM aa    ll ii bbeerr tt éé    àà    mmooii   
oouu  

RRuubbrr iiqquuee  ddee  ll '' AAccttuuaall ii ttéé  

Merleau Ponty expliquant Sartre dans son livre  « Les aventures de la dialectique è  ne peut ®viter dô®voquer sa 
conception de la liberté. 

Elle repose essentiellement sur la repr®sentation dôun monde qui est d®j¨ l¨ et sur lequel nous nôavons pas ®t® 
consultés. 

Cela nous rapproche beaucoup de la formule : je nôai pas demand® ¨ na´tre et je suis l¨, avec tout ce que je nôai 
pas demandé à être mais qui me détermine. Lié par mon passé, lié par mon présent, que faire dôautre, 
sôinterroge le philosophe, que de se projeter en avant et envisager un avenir pouvant changer lôordre des 
choses ?  Mais alors dit-il, impossible de le faire sans violence. 

Dans cette perspective, fort matérialiste, et qui nous éloigne des autres plus quôelle ne nous en rapproche, on 
peut logiquement se poser la question du devenir libre. 

Se libérer expliquerait-il cette violence qui déferle sur notre monde, expliquerait-il le comportement de chefs 
dô£tats opprimant leur peuple, lôattitude de psychoth®rapeutes soumettant par le biais de la m®thode dôid®es 
induites la volont® de leurs patients ¨ leur volont®, lôarrogance de justiciers tuant et sôarrogeant le statut dôanges 
exterminateurs et purificateurs ?  Côest leur monde quôils recherchent et pourquoi, en poussant le raisonnement, 
seraient-ils emp°ch®s dôexercer leur choix ? 

Une interrogation pour nous qui pourrions °tre tent®s par une fin qui justifie les moyens et dôuser dôune libert® au 
service seul du but que nous nous fixons. 

Côest peut-être au passage ce qui conduisit un Mohamed Merah à ses actes de folie, seule maladie dit-on parfois 
propre ¨ lôhomme. 

Ce peut être encore le même motif que nous pourrions attribuer à Bachar Al Assad martyrisant son peuple ! 

Nous nôen sommes pas bien sûr rendus à de telles extrémités mais ç votre attention sôil vous pla´t Messieurs 
Dames » ainsi que le crient dans nos foires et kermesses nos bateleurs du dimanche : que faisons-nous de notre 
liberté ?  Nous conduit-elle à un huis clos, isolés et perdus, où notre raison donne raison à nos déraisons, et où 
nous nous donnons raison comme la plus sûre des solutions.  

Si nous ne nous convertissons pas  nous avons fort de 
nous prévaloir de notre passé, de notre éducation, des 
exigences de notre temps, de notre entourage, des 
besoins du futur, de notre place dans lô®volution et dôainsi 
justifier de nos choix. 

Mais lôenjeu est plus grand, il sôagit de cro´tre ou de 
dispara´tre, dôaccepter le pr®sent en ®tant pr®sent côest-à-
dire tourné vers les autres parmi les autres. 

Lôautre est notre choix, notre libert®. 

Il faut pouvoir renverser ce quôen disait Marx par la parole 
de Saint Augustin : aime et fais ce que tu veux. Aime et tu 
seras libre. 

La libert® est un espace o½ tu nôes pas seul. ê toi de 
d®cider quôil se réduise comme peau de chagrin ou de le 
faire grandir aux dimensions du Royaume. 

Pierre LOOTEN 
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HHii sstt ooii rr ee  ddee  nnoott rr ee  PPaarr ooii ssssee  
Nous fêterons le cinquantième anniversaire de la consécration de notre église paroissiale (12 avril 1962) le dimanche 

24 juin prochain. Ce ne sera pas la premi¯re fois que les paroissiens f°teront lôanniversaire de leur ®glise : ce fut déjà 

le cas, pour ses 30 ans le 21 octobre 1992 ; cette date dôoctobre rappelait en m°me temps la date de la pose de la 

première pierre qui fut scellée le 14 octobre 1960 par Monseigneur Bellec, évêque de Vannes. 

« De nombreux fid¯les ont assist® dimanche au trenti¯me anniversaire de lô®glise paroissiale. Ce dernier a ®t® 

marqué par une célébration présidée par Monseigneur Gourvès, évêque de Vannes en présence de nombreux prêtres 

et de monsieur Le Ravallec, Maire. Lô®glise locale a ®t® r®alis®e suivant les plans des architectes Guillou et Lindu. 

Sa forme de tente et sa couronne de lumière évoque le séjour des Hébreux dans le désert  (Dieu a planté sa trente 

parmi nous) tandis que la face en verre du clocher rappelle la lumi¯re c®leste venant ®clairer les fid¯lesé cette 

forme controvers®e a fait couler beaucoup dôencre ¨ lô®poqueé ê lôissue de la c®r®monie religieuse, tous les fid¯les 

et autres bénévoles étaient convi®s ¨ un pot de lôamiti® avant de se retrouver ¨ Kergoff pour un  repas qui r®unissait 

250 personnes environ : prêtres, religieuses et maires ayant exercé à Caudan depuis 1962, agréable occasion de 

revivre bien des souvenirs dans une ambiance des plus conviviales » (Extraits de presse locale). 

 

 

 

Les photos jointes méritent 

quelques précisions : 

 

 

 

 

 

Sur la photo ci-dessus on reconnait de gauche à droite : 

¶ Amédée Kermabon, originaire du Nelhouët, décédé le 14 mai 2003  et inhumé au cimetière de Caudan ; il a surtout 

exercé en région parisienne ;  

¶ Jean Hazevis, le recteur de lô®poque (1988-1999) et décédé le 18 mai 2011 ;  

¶ François-Mathurin Gourvès, évêque de Vannes ;  

¶ Louis Corvec, recteur de 1971 à 1988  et décédé le 23 juillet 2011 ;  

¶ Désiré Le Picot, vicaire instituteur de 1952 à 1962 et actuellement retiré à Larmor Plage ;  

¶ Louis Tonnerre, aum¹nier de lôh¹pital Charcot de 1988 ¨ 1993, ancien recteur de Pont Scorff, il r®side 

actuellement à la maison de retraite de Saint Joachim ;  

¶ Gilbert Le Goff, oblat de Marie immaculée, vicaire de 1992 à 1996 ; 

¶ Joseph Le Ravallec, maire de Caudan...  Les autres personnes se reconnaitront sans doute !  

Sur la photo de gauche  on 
retrouve les mêmes avec en 

plus, à gauche, Jean-

Pierre Penhouët 
originaire de Caudan et 

vicaire de 1988 à 1992. 

Jean-Pierre venait de 
quitter Caudan quand cette 

photo fut prise, son départ fut 
en effet fêté le 15 septembre 1992 

(photo à droite où il est en compagnie de Joseph Le Ravallec).  

Jacques Pencr®acôh 

Afin de préparer la CÉLEBRATION DU 50ème  ANNIVERSAIRE  de notre église paroissiale du 24 juin 2012 , 
le #(|52 $% 3/54)%. ÄÅ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÓÅ ÒïÕÎÉÒÁ Û ÌȭïÇÌÉÓÅ 

TOUS LES SAMEDIS DE 17h à 18h15 à partir du 12 mai 2012 . 
Les répétitions seront dirigées par Jean-Pierre Leclercq. 

)Ì ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÒÏÐ ÔÁÒÄ ÐÏÕÒ ÒÁÌÌÉÅÒ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÄïÊÛ ÆÁÉÔ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅȢ 
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(n° 4) 

Église de Caudan : 50 ans ! Bonne occasion pour 2 petites histoires de cette époque...  

Je tiens la première du Père Louis CORVEC, ancien recteur disparu l'an passé. Elle se situ e 

dans ce temps ancien où chaque paroisse avait plusieurs prêtres... Jeunes lecteurs, je vois d'ici 

votre regard étonné : si, si, ce temps a réellement existé  ! Réfléchissez -y ! 

Dans telle équipe de prêtres, chacun assurait l'homélie à tour de rôle. Mais l 'un des 

prêtres parlait toujours, à l'exclusion de tout autre sujet, de «  confession  ».  

Un mot fréquemment utilisé avant le Concile Vatican II d'il y a 50 

ans... Aujourd'hui, on reçoit le «  sacrement de réconciliation  », 

individuellement ou au cours d'un e « célébration pénitentielle  ». Si 

le Père CORVEC savourait tant cette histoire, c'est qu'il aimait, 

comme le Saint Curé d'Ars, offrir le pardon de Dieu à tous ceux -là 

qui venaient reconnaître leur(s) pêché(s)  ! Offrir le pardon de 

Dieu : une des grâces du sacerdoce... 

Le tour de rôle désigne pour l'homélie du 19 mars, jour de la 

Saint Joseph, ce prêtre ne parlant que de confession  ! Ah Ah  Ah ! 

Les autres l'attendent au tournant  : cette fois -ci, il n'aura pas la 

possibilité de placer son sujet favori  ! 

« Mes biens chers frères, je vais vous parler de Saint Joseph  ! 

Vous savez comment il a éduqué Jésus, lui a appris son métier... Joseph 

était charpentier, menuisier si vous voulez, et ce qu'il aimait le plus dans son métier, c'était de 

fabriquer des confessio nnaux... Du reste, à ce propos, mes biens chers frères, je vais vous 

parler de la confession...  ». Etc...  

Je laisse à chacun de se rappeler, ou de s'imaginer, le sourire du Père Louis racontant 

cette histoire...  

 
La seconde histoire n'a rien à voir avec la situation paroissiale. Je dirais 

même que toute ressemblance avec une situation connue serait inconcevable, 

puisque nous avons la chance d'avoir un bel orgue et de bons organistes  !  

Des religieuses devaient refaire la toiture du couvent. Mais avec quel  

argent  ? La Mère Supérieure se met en quête d'un organiste bénévole, pour 

tenir un concert, et récolter quelques sous... Par chance et par relations, elle 

en trouve un  : le concert se déroule devant un parterre de fidèles venus 

soutenir le projet...  

Après  la prestation, l'organiste demande  : « Alors, ma Mère, comment 

avez-vous trouvé ce concert  ? ». « Ah ! Monsieur  ! Merci, merci ! Ce concert 

fut... Comment dire...  Il fut... évangélique  ! ». « Évangélique ? », reprend l'organiste surpris  ! 

« Écoutez, ma Mère, on m'a dit toute sorte d'adjectifs pour qualifier mes concerts, mais 

évangélique, jamais, et je ne vois pas pourquoi  » ? « Si si  », reprend la Supérieure... 

« Évangélique, c'est le mot  qui convient ! Et je vous remercie vraiment  : toute la soirée, vot re 

main gauche a ignoré ce que faisait votre main droite... C'était évangélique  ! ». 

Alain DUPUY 
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Veillée pascale du 7 avril  

à Caudan :  

un bapt°me dõadulte ! 

Joie pour lõ£glise, joie pour lõ£glise de Caudan : au cours 

de la veillée pascale, Yoann, 34 ans, a reçu les trois 

« sacrements de lõinitiation » : Baptême,  Confirmation 

et Eucharistie. Récent Caudanais, il s'y préparait 

activement depuis deux ans, d®couvrant J®sus pr®sent au cïur de sa vie et de son attente... Comme les 

pèlerins d'Emmaüs qui disai ent  : « Notre cïur n'®tait-il pas tout brûlant au dedans de nous, quand Jésus 

nous parlait en chemin, et nous expliquait les Écritures  ». 

Les évêques de France comptent cette année 2958 adultes (dont les deux tiers ont moins de 35 ans) 

recevant le baptême  lors des fêtes pascales  : quelle jeunesse, quelle vitalité, quelle richesse, données par 

l'Esprit -Saint, pour lõ£glise (cf La Croix, 3 avril 2012). 

À Pâques, tous les fidèles sont invités à renouveler leurs 

vïux de bapt°me. Et quand le P¯re Jo Postic lui a demandé 

son témoignage, Yoann a dit  : « Pendant longtemps j'ai cru 

ne croire en rien, mais au fond de moi la religion chrétienne 

ne m'a jamais laissé indifférent. Bien que non baptisé 

jusqu'alors, j'ai  toujours eu le sentiment d'avoir une 

relation avec  Dieu, à ma façon... Depuis quelques années, 

j'ai pris le temps de lire et réfléchir, je me suis reconnu en 

tant que chrétien. Je l'ai alors accepté, sans ressentir le 

besoin d'aller plus loin dans ma démarche. Puis des 

événements de vie (décès de mes gran ds-parents croyants, 

ma récente paternité...) m'ont donné envie de reconnaître 

et assumer ma foi en Dieu.  

J'ai donc pris contact avec le Père Jo Postic, et entamé mon 

Catéchuménat, accompagné par Alain et Danièle Dupuy  : leur 

accueil, leur écoute attentive , les réponses ou réflexions 

qu'ils m'ont apportés, et leur foi, m'ont tout de suite donné 

le sentiment d'appartenir à la Communauté Chrétienne et 

ils m'ont conforté dans mon cheminement. Avec Dorothée, 

Françoise, et Edwige ma compagne, l'équipe était au 

complet. Leurs expériences et le temps précieux qu'ils 

m'ont offert, m'ont permis de comprendre ce que signifie 

« Faire Église  ». De cette équipe, qui m'apporte tant, je suis 

heureux que Dorothée ait accepté d'être ma marraine. Ainsi, 

aujourd'hui, ils me do nnent les clés pour vivre ma foi au quotidien et 

au contact des autres. Pour répondre à l'appel de Dieu et poursuivre mon chemin, je souhaite être baptisé  ».  

Loué sois-Tu, Seigneur plein d'amour, de nous avoir donné la grâce d'accompagner, en équipe, un t el 

cheminement ! Et tous nos vïux et pri¯re dõ£glise accompagnent Yoann et Edwige, pour le sacrement de 

mariage, qu'ils  échangeront dans quelques semaines...  

Alain et Danièle DUPUY
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LL̃̃ééqquuiippee  ddee  vviissii tteeuurr ss  ddee  mmaallaaddeess    

ddee  llaa  ppaarr ooiissssee  ddee  CCaauuddaann  

Dans le cadre de la visite pastorale de Monseigneur Centène, une rencontre des membres des 

équipes S.E.M. (Service Évangélique des Malades) et des A.H. (Aumôneries Hospitalières) a 

eu lieu le jeudi 8 mars en matinée au centre de Kerpape ; Monseigneur Centène était 

accompagné du Père Gaëtan Lucas, vicaire général ; toutes les paroisses du pays de Lorient 

et les aumôneries étaient représentées. 

Dans son mot dôaccueil, lôabb® Jean Marc Harnois, aum¹nier hospitalier, rappela la mission 

essentielle de ce Service dô£glise quôest la visite, et côest dans un esprit de compassion et 

dô®coute que les membres de ce Service sôengagent ¨ chercher, par un accompagnement 

humain et spirituel, ¨ aider chacun ¨ garder sa dignit® dôhomme et de femme. 

Chaque équipe était invitée à témoigner du vécu de son groupe, voici celui de Caudan : 

¸Ú×dÓÔÙ×ÊdÕÆ×ÔÎØØÊpdÓÔÚØdËÔ×ÒÔÓØdĤd{dÕÊ×ØÔÓÓÊØdÚÓÊdĭÖÚÎÕÊdÉÊdÛÎØÎÙÊÚ×ØdÉÊdÒÆÑÆÉÊØpdÓÔÚØd

ÛÎØÎÙÔÓØdĤdÈÊdÏÔÚ×dÊÓÛÎ×ÔÓduydÍÔÒÒÊØdÊÙdËÊÒÒÊØdÒÆÑÆÉÊØdÔÚdØÊÚÑØpdÈÍÊßdÊÚÝpdÉÆÓØdÑÊØdËÔÞÊ×Ør 

³ÔÚØdÆÛÔÓØdÈÔÓÓÚdÈÊØdÈÆØdÉ̃ÆÇÔ×ÉdÕÆ×dÑÎÊÓØdÕÊ×ØÔÓÓÊÑØpdÕÆ×ÊÓÙĭpdÛÔÎØÎÓÆÌÊpdÆÒÎÙÎĭ ; et aussi par 

des aide -ÒĭÓÆÌĬ×ÊØdÇÎÊÓdÎÓËÔ×ÒĭÊØdØÚ×dÑ̃ĭÙÆÙdÉÊdØÆÓÙĭpdÉÊdÉĭÙ×ÊØØÊdÊÙdØÔÑÎÙÚÉÊdÉÊdÈÊ×ÙÆÎÓÊØdÕÊ×ØÔÓÓÊØd

ÆÎÉĭÊØ ; parfois aussi sur demande des proches ou des membres de la famille. Nous nous ×ĭÚÓÎØØÔÓØd

×ĭÌÚÑÎĬ×ÊÒÊÓÙdÊÙdÈ̃ÊØÙdÑ̃ÔÈÈÆØÎÔÓdÕÔÚ×dÓÔÚØdÉÊdËÆÎ×ÊdÑÊdÕÔÎÓÙdÊÙdÉÊdÕÆ×ÙÆÌÊ×dÓÔÙ×ÊdÛĭÈÚr 

Nous accompagnons notre recteur quand il administre le sacrement des malades, et tous les deux ans 

ÊÓÛÎ×ÔÓdÓÔÚØdÔ×ÌÆÓÎØÔÓØdÚÓÊd×ÊÓÈÔÓÙ×ÊdĤdÑ̃ĭÌÑÎØÊdÕÆ×ÔÎØØÎale au cours de laquelle ce sacrement est 

ÆÉÒÎÓÎØÙ×ĭdĤdÑ̃ÔÈÈÆØÎÔÓdÉÊdÑÆdÒÊØØÊdÉÔÒÎÓÎÈÆÑÊ lu|dÕÊ×ØÔÓÓÊØdÊÓdÉĭÈÊÒÇ×Êdvtutmr 

¹ÔÚØdÑÊØdÉÊ×ÓÎÊ×ØdØÆÒÊÉÎØdÉÚdÒÔÎØdÑÊd×ÊÈÙÊÚ×pdÆÈÈÔÒÕÆÌÓĭdÉÊdÑ̃ĭÖÚÎÕÊpdÈĭÑĬÇ×ÊdÚÓÊdÒÊØØÊdÖÚÊd

ÓÔÚØdÆÛÔÓØdÕ×ĭÕÆ×ĭÊpdÆÚdËÔÞÊ×dÉÚd§ÊÑÛĭÉĬ×Ê (environ 20 participants).  

³ÔÚØdÉÎØÙ×ÎÇÚÔÓØdÆÚØØÎdÑÆdÈÔÒÒÚÓÎÔÓdĤdÖÚÊÑÖÚÊØdÕÊ×ØÔÓÓÊØdÈÍÊßdÊÑÑÊØdÑÊdÉÎÒÆÓÈÍÊdÒÆÙÎÓdlØÎÝdĤdÈÊd

jour).  ³ÔÚØdØÔÒÒÊØdÙÔÚÏÔÚ×ØdÇÎÊÓdÆÈÈÚÊÎÑÑÎØdÊÙdÓÔÙ×ÊdÕ×ÎÓÈÎÕÆÑdÊËËÔ×ÙdĤdËÆÎ×ÊdÊØÙdÑ̃ĭÈÔÚÙÊ ; les mamans, 

les grands -ÒĬ×ÊØdÆÎÒÊÓÙdÕÆrler de leurs enfants, petits enfants  ; les hommes, 

ÊÚÝpdÕ×ĭËĬ×ÊÓÙdĭÛÔÖÚÊ×dÑÊÚ×dÕÆØØĭdÕ×ÔËÊØØÎÔÓÓÊÑrd±ÆdØĭÕÆ×ÆÙÎÔÓdÓ̃ÊØÙdÕÆØd

ÙÔÚÏÔÚ×Ød ËÆÈÎÑÊpd ÚÓÊd ÒÆÎÓd ÖÚÎd ÓÊd ÛÔÚØd ÑĦÈÍÊd ÕÆØpd ÚÓd ×ÊÌÆ×Éd ÖÚÎd

exprime beaucoup de choses.  

ï »ÔÚØdÆÛÊßd×ÊīÚdÌ×ÆÙÚÎÙÊÒÊÓÙpdÉÔÓÓÊßdÌratuitement  ÿd

ÓÔÚØd ÉÎÙd Ñ̃ĭÛÆÓÌÎÑÊ  d È̃ÊØÙd Û×ÆÎd ÖÚ̃ÊÓÙ×Êd ÑÊd ÒÆÑÆÉÊd ÊÙd ÑÊd

ÛÎØÎÙÊÚ×dÚÓdÑÎÊÓdØ̃ĭÙÆÇÑÎÙd×ÆÕÎÉÊÒÊÓÙpdÕÑÚØdÔÚdÒÔÎÓØdËÔ×ÙdØÊÑÔÓd

ÑÊØdÆËËÎÓÎÙĭØdÉÊdÈÍÆÈÚÓpdÈÊdÖÚÎdÆÒĬÓÊdÕÆ×ËÔÎØdĤdÉÊØdÈÔÓËÎÉÊÓÈÊØr 

²ÆÎØpdÊÙdÈÊÈÎdÊØÙdÎÒÕÔ×ÙÆÓÙpdÑÔ×ØÖÚ̃ÔÓdÆdÈÔÒÒÊÓÈĭdĤdÛÎØÎÙÊ×dÖÚÊÑÖÚ̃ÚÓpdÔÓdÓÊdÕÊÚÙdÕÑÚØdÑ̃ÆÇÆÓÉÔÓÓÊ×pdÑÚÎd

ÖÚÎdÆÙÙÊÓÉdÉĭØÔ×ÒÆÎØdÈÊØd×ÊÓÈÔÓÙ×ÊØdÖÚÎdÑ̃Æ××ÆÈÍÊÓÙdĤdÑ̃ÆÓÔÓÞÒÆÙdÊÙdĤdÑ̃ÔÚÇÑÎrd¨̃ÊØÙdÚÓÊdÈÊ×ÙÆÎÓÊd

ÈÔÓÙ×ÆÎÓÙÊdÕÆ×ËÔÎØpdÎÑdËÆÚÙdÑ̃ÆÛÔÚÊ×pdÒÆÎØdÖÚÆÓÉdÓÔÚØdÆÈÈÔÒÕÆÌÓÔÓØdÖÚÊÑÖÚ̃ÚÓdÉÆÓØdÑÆdÈÔÓËÎÆÓÈÊpdÖÚÆÓÉd

nous l ui laissons entrevoir un rayon de soleil, nous aussi nous profitons de ce rayon de soleil Χ Comme 

¯ĭØÚØpdÆÞÔÓØdÉÊdÑÆdØÔÑÑÎÈÎÙÚÉÊdÕÔÚ×dÑÊØdÒÆÑÆÉÊØdÊÙdÑÊØdÇÑÊØØĭØdÉÊdÑÆdÛÎÊr 

µÔÚ×dÑ̃ĭÖÚÎÕÊp ¯ÆÈÖÚÊØdµÊÓÈ×ĭÆÈ̃Í 




